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Prisonniers de gn

Pendant tjue l'un ties dileguis du Comiti
international de la Proix-Rouge visitait
les camps de prisonniers de la Prance

et de ses colonies, un autre diligue,
M. le conseiller national A. Engster, faisait

une inspection dans les camps allemands.

Nous donnons ici un oxtrait du rapport
que M. Engster a prisenti aprbs le second

voyage qu'il fit en Allemagne.

I. Hygiene.

Le Comiti international, par circulaire
du 15 janvior 1 91 5, s'est efforce d'obtenir
des Sociitis de la Croix-Rouge un traite-
ment ideutique des prisonniers de guerre,
eiltl'C autres la faculte de so promener,
de joucr, etc.

J'ai pu constater, dans les camps
allemands, qu'on a pourvu aux exercices en

plein air et qu'en bien des endroits on

pent jouer ä foot-ball, a la balle, etc. 11

est certes bien natnrel que dans des

camps de 20 ä .00,000 prisonniers, il n'y
ait pas place pour de tels jeux, mais tons
les prisonniers aussi n'en out pas nil igal
besoin. 11 est Evident que, eomme le

reclame cette circulaire, il doit v avoir
partout possibility de se baigner, et j'ai
pu, une fois de plus, constater que tons
les camps sont pourvus d'installations de

bains et de douches. Les prisonniers doivent

prendre rigulierement leur bain. Quand
on al'firme que, dans beaueoup de camps
allemands, les prisonniers vivent dans la

saleti, couverts de vermine, l'interet de

la verity et de la justice nous oblige a

ref liter avec energie de telles assertions.
C'est le contraire qui est vrai. Partout,
sous la direction d'hygienistes imirites,
on prend toutes les mesurcs utiles pour
le maiutien de la santi des prisonniers.
Si done l'etat sanitaire des camps est

reellement bon, c'est grace aux mesures

3rre en Allemagne
1 d'hygihne qu'ont prises les Allemands.

Ceux-ci out. malgre cos enormes ras-
semblements d'homines, pu restreindre a

leurs premiers foyers les ipidiniies ap-
portees par les prisonniers russes (cholera
et typhus). Cette lutte contre les ipidimies
presente d'cxtremes dit'ficultös, mais on
la poursuit avec une grande inergie et,

Dieu merci, avec un succhs Evident.

•Te puis done affirmer, en toute securite,

que les mesures hygieniques allemandes

sont dignes de tout eloge. Si, malgri la

lutte inergique qu'on a menie avec succhs

contre la vermine, les mesures de

disinfection et autres moyens u'ont pas encore
riussi ii extirper completement ce fleau,
cela prouve sculemeiit l'itendue du mal

qu'on avait ä combattre.

Pour ce qui concerne les lazarets, je

no puis que repiter et accentuer encore

ce que j'ai dit dans mon premier rapport:
ils sont tous admirablement diriges. Du
reste, les blessis franjais qui reviennent
de ces lazarets ne pcuvent, dans le ricit
de leurs experiences, que confirmer mes

paroles.

II. Logement.

Les logements sont le plus souvent des

baraqucmeuts, construits sur des champs

d'exercice, ou des locaux muris. Les

baraquemcnts recents sont partout bons
i et, en quelques endroits, excellents. Qu'ici

et la, par un temps de pluie persistant,
un toit vienne a riveler une fissure, e'est

une chose explicable en ces constructions,
qui parfois ont tin etre faites avec une

| grande rapidite. Mais l'administration s'ef-
force constamment de les amiliorer et de

I reparer les degats. II est rare que le

nombre des prisonniers, logeant dans

chaque baraquement, suit trop ileve; dans
1

presque tous les camps il est normal. On
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a pourvu ä la ventilation, bien qu'on
doive frdquemmont aerer. Tons les locaux

que j'ai visites sont chaul'fables. Les
latrines ont 6t(; l'objet de soins spticiaux
et partout on la chose est possible on a

instulle des canaux et des filtres.

ITT. Vetements.

La question des vetements est reglee j

de facon satisfaisante. Les uniformes port6s
depuis le commencement de la guerre
conimencent bien, 9a et lit, h devenir
inutilisables, mais, dans ce cas, les autoritds
militaires allemandcs les remplacent par
des vetements civils, qui rcssemblent aux
uniformes et qu'on confectioune en grande
partie dans les camps. Les soldats qui
ont besoin dc chaussures en reyoivent
gratuitement 011 sont munis de sabots.
11 est done absolumont contraire aux faits
de pretendrc, comme on me l'a 6crit,
qu'un prisonnier n'avait pas de souliers.
J'ai vu, dans plusieurs camps, des magasins
entiers remplis d'habits et de chaussures
it l'usage des prisonniers necessiteux. On
donne aussi des vetements de dessous et
des chemises. On donne moins de

vetements de dessous en laine, car la laine
est rare. En röfldchissant ii la chose, je

me demande si le Gouvernement frangais,
an lieu d'envoyer 250,000 fr. en argent,
n'aurait pas mieux fait d'exptidier davan-

tage de linge et de lainages, comme dons

aux prisonniers, car on ne pent demander

aux autorites allemandes qu'elles se des-

saisissent des provisions de lainages dont
elles-memes ont un si urgent besoin.

L'argent certes sort ii bien des choses,
mais il ne remplace pas les lainages
chauds. Les dons en nature qui viennent
de France sont rdpartis, dans les camps,
selon les besoins, mais il serait injuste
de ne pas reconnaitre que les autorites
allemandes ont fait et continuent it faire
beaucoup de leur cote.

IV. Nourriture.
Dans les reglements concernant les

lois et coutumes de la guerre sur terre,
article 7, il est dit: «Le gouvernement
au ponvoir duquel se trouvent les

prisonniers de guerre est chargö de leur
entretien. A d6faut d'une entente speciale
entre les bellig&rants, les prisonniers de

guerre seront traitös, pour la nourriture,
le couchage et l'habillement, sur le meme

pied que les troupes du gouvernement
qui les aura captures.» II est hors de

doutc que la question de la nourriture est

le point le plus dhlicat et le plus difficile
it regier dans le traitement des prisonniers
en Allemagne; e'est meme, it proprement
parier, le seul qui commence it donncr
matihre it de serieuses reflexions. Je dis

intentionncllement «commence», car, dans

111011 premier voyage, ce n'est que dans

des camps bavarois que des plaintes se

sont fait entendre sur la nourriture.
Depuis, la situation a passablement cmpird

partout. O11 dtipense bien, comme au d6but,
60 pfennigs par honnne et par jour, mais

beaucoup de choses ont renchdri depuis
lors et la question dn pain, tout parti-
culifcromcnt, joue un role capital. L'ordon-
nance concernant le pain, mise en vigueur
en Prusse, a rüduit la ration pour les

habitants, qui 6tait d'abord de 250 grammes

par tete et par jour, it 200 grammes seule-

ment. La consequence en a et6 l'abaisse-

meut cle la ration journalihre des

prisonniers, de 500 a 300 grammes. II est

vrai que cette diminution a ete compenstie

par une augmentation de la ration de

pommes de terre. La raison all6gu6e est

que, puisque les ennemis de l'Allemagne
empechent l'importation des cdr&iles et

forcent celle-ci ä restreindre sa consom-
mation de pain, 011 ne peut pas donner

aux prisonniers une ration deux fois et

domic plus grande (pic cello qu'on donne

aux nationaux.



LA CROIX-ROUGE SUISSE 103

Lc pain n'eii eoiistituc pas inoins, autant

pour l'ouvrior t[uo pour le prisounior, lo

fond do la noui'i'ituro. Or, l'ulitncittation

par Ie pain dtant dcvonuc ntoindre an

point do vuo do la quantite ot inoins
honne an point do vuo do la qualite, a

cause du melange do pommes do torro,
ot peut-etre surtout do la fabrication, qui
n'est pas toujour« sans rcproclio, 011 00111-

prend cpie la question du )iain soit devonue

si importantc ot si difficile ä resoudre.

II v a aujourd'hui environ 750 ä

S00,000 prisonnicrs en Allemagne. En

comptant 300 grammes par hommo, cola

fait line consoinmation journaliere de

2-10,000 kilos de pain. Ue n'est pas une

bagatdlo, au moment on ^importation des

cdi'dales est impossible. Je n'ai pas mission
de resoudre cette question, mais comment

quelqu'un, taut soit pen au courant des

conditions de vie des camps et qui, jour
aprös jour, pendant des seniaiucs, a pu,
de sos pro]>ros youx, so rondrc ooiupte
do la dure ndeessite de cotte question,
pourrait-il garder le silence et no pas
reflechir aux moyons de trouvor une
solution satisfaisante de cette question?

D'aprds Particle 7 citd plus haut,
certains arrangements peuvent so faire outre
Etats belligerants. Kien ne s'opposorait
ii ce que les Etats qui out dos prisonnicrs
011 Allemagne, pourvoient eux-memos ii la

fourniture du pain qui est ndcessaire ä

coux-ci. Oes Etats out du bid, 011 pouvont
s'011 procurer, on charger 1111 Etat neiitre,
oomine la Norvdge 011 la Suede, d'en

introduire en Allemagne. Dans ehaque

camp les Allemands devraient construiro
dos fours pour cuiro le pain, sous le 0011-

tröle do neutres, qui veilleraient a ce que
la farinc ne soit pas employee pour les

bosoins de la population. La question du

pain sorait ainsi resolue. On pourrait
imaginor aussi que les puissances qui sont
011 guerre avoc PAllemagno fournissont

le supplement do farino ndcessaire a Pali-
mentation do lours ressortissants
prisonnicrs, toujour« sou« lo contrblc des

neutres. Si Pon u'essaio [)as do resoudre

cotte question do cette nianiere 011 d'une

autre, il est a craindre que, si la ration
do pain do l'Allomagne diininue encore,
le« prisonniers soient les premiers a 011

patir. Ultra posse nemo tenehir.
Dans tons les camps, la question qui

m'interessait le plus, quand je parlais
avec des prisonnicrs, dtait cclle de la

nourriture. Uertes, la manidre dont la

soupc de midi et du soil1 est preparde
11'est pas prdeisdment du gout des Erancais,
mais j'ai Pimpression quo coux-ci passe-
raient par dessus la chose, si Pon pouvait
augmenter lour ration de pain, car le

pain, pour cux, est la chose essentielle.
On oomprend que la cuisine allcmande

ne plaise pas a tout lo monde, mais il ne

faut pas oublier que, dans 1111 camp do

20,000 homines, 011 ne peut pas prdparer
les mets comme dans une famille, et que
finalement les gofits sont tres diffdronts
parmi les prisonniers. Je n'ai, par cxemple,
jamais ontondu dire it 1111 prisonnier russe

(jue la nourriture ne fCit pas bonne.
Grace ii leurs propres moyons, un tres

grand nombro de prisonniers sont it memo
de so procurer a la cantine des supplements.

Los cantines vendent des provisions
do bouohe et je n'ai trouvd qu'un seul

camp 011 Pon ne put on acheter. Mais je

suis persuadd quo, lit aussi, grace a notre
intervention, on a procedd a une rdformo.
Une communication officielle franyaise a

prdtendu qii'interdiction avait etd faite
aux cantines de vendre 11'iinporte quels
aliments. La chose n'est pas exacte. II en

est de meiue d'une autre affirmation do

la memo communication, it savoir qu'011

ne donne quo des soupos elaires sans
viando. Four traitor it fond cette question
do nourriture qui est, je lo rdpote, la
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seule qui donne rGllemcnt matiere ä clcs

plaintes — plaintes qu'on doit certes
examiner sG'ieusement — j'ai rriuti une
serie de menus, donnant les doses. Cos

menus out 6t6 Gudbis par un spGialiste
digne de toute confiance.

ICorrespondance, paguets et eurois

d'argent.

Depuis le 3 fdvrier 1915 la correspon-
dance, pour les camps d'Allemagne, a ete

r6glG d'une manihre uniforme. Je donne

il la fin de mon rapport le texte de cette

ordonnance, laquelle fera disparaitre bien
des id6es erroiries, particulierement la
craiute qu'il existe des camps on il scrait
interdit d'Grire. Ilien n'est moius con-
forme ä la vGitd.

La prescription que chaque nouveau

prisonnier, des son arrivee an camp, doit
remplir une carte avec une en-tete im-

primde, pour communiqucr son adresse ä

sa famille, a donnd lieu a une erreur
fächeuse. On en a conclu, en effet, que
les prisonniers n'Gaient autorisds il dcrire

que cela, ce qui est absolument contraire

aux faits.
Les prisonniers originaires des regions

occupies par les Allemands, ont longtemps
Gd dans une situation pGiiblc, par le fait
qu'ils ne pouvaient correspondre avec
leurs families. Si regrettable que fftt cet
Gat de choses et bien qu'il contribnät ä

augmenter les soucis des gens qui en

Gaient atteints, c'Gait une consequence
cruelle dc la guerre, qu'on pouvait expliquer
les premiers temps. Aujourd'hui les choses

vont mieux. La poste allemande transmet
les lettres. Un sergent, ä Friedrichsfeld,
m'a dit que tous les prisonniers de

Maubeuge avaient reyu des nouvclles, ct que
les communications commeucent il etre

Gablies avec Lille, Roubaix, Tourcoing
et Valenciennes. .11 faut, neanmoins, s'at-
tendre ä ce que de temps en temps des

irrdgularites sc produisent dans ces
communications.

On entenddmettre de nombrcuses plaintes
sur les retards considerables dont l'expd-
dition souffre. Oui, e'est vrai, une lettre
demancle trois semaines, part'ois davantage,

pour arriver a destination. Mais la chose

est reciproque. Au depart, les lettres
subissent des retards, par le fait que,
selon ddcret du ministhre de la Guerre,
elles sont retenues pendant dix jours. On
dit que ce ddcret a des raisons militaires.
J'avoue, pour ma part, avoir de la peine
ä comprcndre quelles sortes de renseigne-
ments militaires pourrait bien euvoyer il
son pays un prisonnier enferme depuis
plusieurs mois dans un camp.

L'examcn des correspondances, vu leur
masse dnorme, proud naturellenient aussi

plusieurs jours.
II serait fort ä desirer, dans 1'intG-et

des families, qu'on accdlbrat des deux
cotös l'expedition des lettres, pour ne

pas accroitre, de manifere inutile, des

soucis qui sont ddja bien assez grands en

eux-memes.
On peut, par les chiffres suivants, sc

faire une idbc de I'Gendue des envois

postaux:
Dans le camp de Ohrdruf, sur 13,500

prisonniers, en chiffres ronds, il y a

2,900 Russes qui n'ont presque pas de

correspondance. 40 employes viennent il

bout du travail. On a eomptd, en fe-

vrier 1915 :

9,100 mandats, pour la somme de 120,600
marks;

50,000 lettres et cartes arrivdes;
8,400 paqucts;
3,100 paquets-lettres (jusqu'a 200 gr.);

81,700 lettres et cartes expddides.
Si, avec un tel trafic et les deplace-

ments de prisonniers, il arrive de temps
il autre qu'un objet s'dgare ou se perd,
qui pourra s'en Gönner? Ce qu'on peut
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dire, e'est qu'en general 011 fait partout
lo inieux (ju'on pent. I n travail enorme
est aceompli et, sans exaggeration, on pent
dire que l'organisation dans les camps est

uii modble.

Pour ec qui concernc les mandats

postaux, on a, dans les camps allemands,
entierement realise les desiderata exprimes

par le Comite international dans sa circu-
laire du 15 janvicr 1915. Des organisations
satisfaisantes existent partout, et, en beau-

coup d'endroits, on procbde a la maniferc

des banques: cliaque prisonnicr a un

compte particulier et 1111 livret de compte-
courant. Grace it cela, les irregularites
11'existent pour ainsi dire pas. Prdcisd- J

nient parce qu'on pent craindre que toutes
cos mesurcs ne suscitent unc grande mb-

fiance, 011 traite les questions d'argent
avec un soin tout particulior, afin qu'ii
cliaque instant 011 puisse rendre compte j

de tout 1'argent outre. 1

TV. Hibliotltpque, nutsir/ne, theatre, coi/rs.

Qu'au niinistere de la Guerre prussicn j

on so soit preoccupe de pourvoir aux
distractions des prisonniers et it lours
besoins moraux, la chose est attestee par
touto une serie destitutions, dont nous
voulons brievenient parier.

Outre les bibliothcqucs, qui sont clbjii 1

en partie ouvertes, en ])artie en train de

Nouvelles de l'ac

Alliance des samaritains suisses. Assemblee
annuelle des delegues, les 29 et 30 mai, ä

Langenthal*). -- Lo ciel est gris, cliacun s'em-

baripie neanmoins dans l'espoir de trouver un
ciel plus clement chez nos confreres de Langenthal.

Quelle desillusion durant toute l'apres-
midi du samedi ce 11c fut qu'une procession

9 Extrait du Bulletin des Samaritains neu-
ckätelois, n° 5, 1915.

se constituer, le ministbre do la Guerre
de 1'Empire, d'accord avec les ministeres
dc la Guerre des Etats confederds, songe
ii mctti'e gratuitcinent it la disposition
des prisonniers des journaux et d'autres

publications dcrits dans leurs langues. A
cote des I'cuilles allemandes ct dc la
Gaxette de Lorraine, qui sont autorisbes,

on a projetb:

l°Dc remcttro aux Anglais lc Continental
Times, qui parait it Berlin.

2" Aux Erancais ct aux Beiges parlant
lc frnnqais, le journal Le Bm.re/lois, sou-
mis a la censure du Gouvernement alle-
mand ii Bruxellos.

3° Pour les Beiges la Ga-xet ran Brüssel,
cditbe en langue flamande.

Dans 111011 second voyage, j'ai pu de

nouveau constater, conune dans le premier,
que, dans divers camps sans exceptor les

camps d'officicrs, il existc des orchestras
dont je n'ai pas manque d'aller ecouter
les auditions. En outre, des choeurs out
etb formes, memo un cliceur russe, dont
les productions sont fort romarquables.
J'ai vu aussi plusieurs scenes dc thbatre,
sur losquelles 011 represcntait, d'ordinairc,
des pidces comiques. Cliaque semaine 011

organise rbgulieroment des matinbos avec
representation theatralc et concert.

(A suivrc.)

ivite des soeietes

de parapluies ii travel's les rues de cette belle
cite, dependant, de temps en temps, une accal-

mie et cliacun d'en profiter pour aller ii Saint-
Urbain visiter leglisc qui contient des sculptures
sur bois d'une rare bcaute.

A 8 lieures du soir environ 200 personnes
se pressaient dans la grande sallc de l'IIötel
du Lion pour feter lc 25p anniversaire de la

section de Langenthal. AT. le D1' Kickli, con-
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